
Le Livre de Pierre Bance, dont nous annoncions la parution au mois de décembre, produit un certain
écho dans la presse militante. En témoigne la critique élogieuse et le début d’analyse que Daniel
Fleury a publié sur le site Kedistan. Je vous livre ici un large extrait du texte qu’à l’instar de son
adresse au lecteur ou à la lectrice potentielle du livre, je vous invite à achever de lire là

Débuter une nouvelle année avec un livre de Pierre Bance consacré au Rojava est peut être
une promesse d’éclaircie dans un avenir sombre.

Ce livre, “La fascinante démocratie du Rojava“, paru en décembre dernier, est le deuxième que
l’auteur consacre à cette promesse démocratique du Moyen-Orient, née comme un œillet qui
pousserait dans les décombres de la guerre. Le précédent s’intitulait “Un autre futur pour le
Kurdistan ? Municipalisme libertaire et confédéralisme démocratique“.

Le premier livre était sorti alors que sévissait une mode du “treillis militaire au féminin”, dont s’était
emparée tout un pan médiatique, toujours prêt à créer des mythes et légendes pour faire vendre, et
surtout désinformer. La combattante kurde devenait une barbie, égérie bonne à tout dire, voire à
tout filmer, pourvu que le véritable fond du combat et de ses finalités perde son sens. Le mouvement
kurde fut alors pris entre deux attitudes contradictoires, laisser se développer ce faux engouement
médiatisé, et penser que cela servirait leur lutte, où insister sur le projet politique démocratique que
le Rojava promulguait en pleine guerre, et que ces femmes défendaient en donnant leur vie aux
côtés d’hommes.

La même contradiction fut vécue et l’est toujours, par touTes les soutiens transnationaux. Pour ma
part, et la petite équipe de Kedistan est unanime, l’image de la barbie kurde exposée en symbole
nous a toujours été insupportable. Derrière l’uniforme d’une guérilla, uniforme exécré par les
pouvoirs qui la réprime, il y a un projet de vie, un projet démocratique, un projet révolutionnaire. Et
c’est un projet “civil” pour l’avenir.

Une chose est de rendre hommage aux femmes et aux hommes tombéEs pour avoir consacré leur vie
pour un “Autre futur pour le Kurdistan”, dans une guerre qui les oppose à l’obscurantisme politique
et religieux, aux nationalismes bellicistes et génocidaire des uns et des autres, une autre chose est
de succomber à la fascination des symboliques guerrières et leurs cortèges funèbres. Et
cette fascination a conduit à des films, des images, où chaque “observateur/trice” extérieurE a placé
ses propres discours politiques, à mille lieux de la réalité de ces combattantEs et de leurs
motivations profondes.

Le féminisme de ces femmes combattantes a même été détourné pour servir des causes “laïcistes”
peu respectueuses et pas laïques du tout, et soutenir des Egos ici ou là.

Pourquoi ce détour avant de vous parler du livre de Pierre Bance ? Et bien justement parce que ce
livre ne surfe pas sur le romantisme révolutionnaire à propos du Rojava, et ne cherche pas à créer
les illusions que l’on ne connaît que trop et qui, dans l’histoire, ont douché tant d’enthousiasme à
coup de faucilles qui se brisent, de marteaux qui écrasent, et de noirs et rouges qui virent au
mélange brun.

Le “terrain”, en lui-même, peut être aussi source de boue ou de poussière, et déformer la vue de
l’observateur/trice, si celle/celui-ci veut livrer autre chose que des anecdotes ou des clichés de
propagande. Voilà pourquoi j’ai fait ce détour, pour lire à l’écart, comme Pierre Bance l’a fait, pour
écrire à l’écart du bruit.

Le premier livre de Pierre Bance sur le Rojava avait déjà le mérite d’être à la fois questionnant et à
distance critique, et de déchiffrer, textes et chartes à l’appui, les supports démocratiques et
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juridiques, les intentions expérimentales d’un processus qui pourrait révolutionner cette partie du
Moyen-Orient, en pleine guerre. Et comme une révolution ne naît pas d’une génération spontanée ou
de l’air du temps, le livre rappelait aussi comment des pensées humaines et le désir des Peuples d’un
avenir, peuvent en se rencontrant proposer une utopie révolutionnaire et la mettre en place comme
réponse au chaos de la guerre.

Qu’un anarchiste s’interroge avec méfiance sur la structuration de ce qui se présente comme
processus révolutionnaire, armé qui plus est, qu’il en scrute les interstices démocratiques et ce qu’il
en adviendrait la paix venue, quoi de plus logique ? Même les combattantEs internationaux/ales aux
côtés des Kurdes le font. Et penser que le mouvement kurde qui irrigue l’ensemble a figé sa pensée
du présent et de l’avenir serait lui faire injure. Les forces vives du Rojava sont en perpétuelles
interrogations sur l’avenir.

Le Rojava, et plus largement la Syrie Nord, se débat entre le quotidien de ses populations,
précarisées et dispersées par la guerre, traumatisées par les pertes humaines subies, et les
nécessités d’un présent fait de trahisons internationales au plus haut niveau, l’opportunisme des uns
contre la veulerie géo-politique intéressée des autres. L’ennemi Daesh reste une tumeur cancéreuse,
tandis que l’Etat turc tire des bords entre les puissances pour avancer sa machine de guerre ou ses
supplétifs. La Syrie, terre “nationale”, n’est pas en reste, avec les alliés iraniens et russes. Et
pourtant, les voix du Rojava n’ont pas la langue coupée, et des peuples là-bas regardent toujours
l’avenir.

Alors, comme hier, le temps n’est pas aux défilés de mode en uniforme, mais au soutien. Et quel
meilleur soutien que celui d’un ami, critique, mais fidèle.

Vous dire que j’ai terminé et digéré le livre serait un mensonge. Ce n’est pas un roman sur le Rojava,
justement…

Vous trouverez des “avant-propos” qui pointent tous le contenu ainsi :

Pour mettre en place une société se réclamant des Droits de l’homme et de l’écologie sociale, fondée
sur la commune autonome et le fédéralisme, les acteurs civils et politiques de la Fédération
démocratique de la Syrie du Nord s’appuient sur un texte constituant, le Contrat social. Ils tentent
de concilier dans un même système politique, démocratie directe et démocratie parlementaire. Si les
progrès en matière de droits et libertés sont considérables, le fonctionnement démocratique des
institutions fédérales est entravé par le contexte géopolitique.

Les autorités comme la population sont-elles en capacité de dépasser le stade d’une social-
démocratie libertaire, pour parvenir à une société sans Etat ou avec si peu d’Etat, le but annoncé ?

Et ne comptez pas sur moi pour vous copier ici la quatrième de couverture. Vous la lirez en achetant
le livre, publié aux Editions Noir et Rouge.


